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[bookmark: _GoBack]Des marqueurs lexico-syntaxiques sont souvent utilisés pour repérer, en corpus spécialisés, des relations conceptuelles afin de construire des réseaux terminologiques (Meyer, 2001). Dans ce cadre général, nous utilisons un corpus aligné, traduit du français vers l’italien (Le Monde diplomatique) afin de tirer parti des phénomènes qui se mettent en place lors de la traduction : ajout d’éléments, choix différent dans la structuration des informations (Baker, 1996), (Pearson, 2000)… À la suite d’une étude sur l’hyperonymie (Condamines et al., à paraître), nous nous focalisons ici, sur la méronymie. Des listes de marqueurs de méronymie en français et en italien (essentiellement des verbes comme réunir et décomposer en ou dividere in et organizzare in ) sont projetés sur le corpus (d’un peu plus d’un million de mots) via l’outil TXM, préalablement traité avec Alinéa pour aligner les textes français et italien. Nous obtenons ainsi des portions de texte qui comprennent les marqueurs équivalents dans les deux langues. Les données obtenues sont annotées pour ce qui concerne : la présence ou pas de la méronymie, la présence d’une autre relation, la traduction par un autre type de marqueur (verbe  pas de marqueur ; verbe  autre élément syntaxique (par exemple, la partie du discours ou l'ordre des éléments varient) ; verbe  verbe « synonyme » dans l’autre langue). 
Deux phénomènes particulièrement intéressants apparaissent lors de l’analyse. Tout d’abord, un phénomène qui concerne le fait que, lors de la traduction, de nouveaux marqueurs apparaissent, non recensés dans les listes initiales. Ainsi le verbe italien comprendere (comprendre) a permis d’accéder à un marqueur non recensé dans la liste initiale française : couvrir. Dans une méthode récursive bien connue en ingénierie des connaissances, les marqueurs ainsi identifiés sont à leur tour projetés afin de détecter des marqueurs nouveaux, ceci jusqu’à ce que tous les marqueurs du corpus aient été identifiés. La présentation se focalisera sur ce premier aspect. 
Un autre aspect intéressant est en lien avec le fait qu’il existe des marqueurs qui sont beaucoup plus polysémiques dans une langue que dans l’autre. Ainsi le verbe italien comportare peut marquer en italien soit une méronymie soit une conséquence (comme dans la riorganizzazione del personale comporta disoccupazione tecnica / la réorganisation du personnel implique le chômage technique) alors que le plus souvent, c'est la méronymie qui s'exprime dans le corpus en français à travers l’usage de comporter. Des exemples de ce phénomène seront présentés.
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